
Concluons donc que pour rendre un véritable hommage au Coeur de 
Têtus, il faut d’abord, selon les paroles mystiques du vieillard de l'apoea- 
lypte, avoir une vive companion aux souffrances de Jésus qui produira 
en nous de grand" affiktùnt pour nos offenses ; ces afflictions puriefieront 
notre coeur par la pénftence, et notre âme se trouvera ainsi lavée par le 
sang de J.-C, qui fera jaillir en nous une nouvelle vie d’amour, car Dieu 
est essentiellement amour, (St. Jean) et tout, absolument tout, se résume 
dans l’amour.

“ Quand même l’on comprendrait tous les mystères, et que 
naîtrait toutes les sciences, si nous n’avons pas la chanté 
sommes rien,” a dit celui qui fut ravi par l’amour jusqu’au troisième ciel.

L’amour est la vie de l’âme, écrivait St François de Sales, mu» 
i'âme est la vie du corps. Il est l’essence de la vie spirituelle, comme elle 
est le principe de la vie naturelle ; et de même qu’v a corps humain quii 
n’a pas de mouvement est sans vie, de même une ân e qui n’a pas d’amour 
est morte.”

Efforçons-nous donc de vivre de cette vie d’amc ir et par nos désirs et 
par nos oeuvres, “ afin de vivre désormais à celui qui est mort et ressucité 
pour nous,” (2 Cor.) et “ qui sans cesse nous presse de l’aimer ” (2 Cor. 
S, 14,) car “ nous ne vivons que parce qu’il est mort, et ainsi notre vie 
n’est plus à nous, mais à lui, puisqu’il l’a acquise par sa mort.” (2 Cor. 
5 >5 )

Nous Élisons donc appel à tous ceux qui aspirent à l’amour, soit parles 
plaies sacrées de Jésus, ou par son divin Coeur, et nous les conjurons de 
s’unir â nous pour chanter ensemble, en unisson dans l’amour, le «-Han» du 
triomphe : “ Béni et adoré soit à jamais l’Agneau, parce qu’il a racheté 
le monde par son sang. Adoramtu te, Christe, et benedicimui tibx, quia 
per crucem tuam redemisti mundum.

Et ensemble nous le servirons dans son temple, (Apoc. 7, 15,) et il 
essuiera lui-même toutes les larmes de nos yeux, (Apoc. 7, 17,) larmes 
de compassion et de componction.

Ravis alors de tant de bonheur, nous nous écrierons, dans un élan de 
reconnaissance, d’admiration et d’amour, nous nous écrierons avec “ ceux 
qui avaient vaincu la bête, et qui, tenant des harpes de Dieu, chantaient le 
cantique de l’agneau, en disant : “ Seigneur, Dieu tout-puissant, vous, 
seul êtes miséricordieux, et toutes les nations viendront vous adorer ” 
(Apoc. 15.) sur la croix comme sur votre très*. Amen.

l’on con- 
nous ne

l

Ste Eusébk, noble dame romaine, avait fait ériger le Chemin de la Croix 
dans son jardin, et elle en parcourait tone les jours les stations, une ron
ronne d’épines sur la tête, une pesante croix de bois sur les épaulre, la 
corde au cou, pleurant et soupirant. Un jour Jésus-Christ lui appanlt, 
couronné d’épines et chargé de la croix, et lui dit t “Ma fille, les autres 
fois j’ai chargé beaucoup d’anges de Vacoompagaer dans ce voyage dou
loureux, mm aujourd’hui je sais veau en personne, fcisensdens * 
le Chemin de la Croix.” Bt parcourent les stations, il lui expliqua les se* 
franees qu’il avait endurées* chacune d'elles. Ayant fini, il fai dit ; 
" Ecoute ma fille, veux-tu réjouir mon sœur, acquérir de grands méritas 
«m eette vie, et une gloire immense dans Faut*, fide Mua faa jeun le 
Chemin de la Croix.

Au dire fie Jean Tfarière, le dooleer ill moitié, il fat révélé à unset- 
vitenr de Dien que qnfconquetesa te Chemin de la Croix reoevsa de aotro 
Sauveur fat frites les pMs pariées, entre ««tree que Üsus-Chiiet fai 
appurékru hn-fafaoe au moment de fa mort, huétote* dunes dernière 
agode, et le protégera donlre tes tsseflbtts de fbnfiir.

Le B. Henri Stac, dmtüdcéfa, faendé au défait de * regression dro 
consolations dMfttt, trouvait amère et «ata goût h wÉdtoWee deswef- 
fronresde Jéres-Christ, et neae plaisait * contempler que * divinité.
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